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LITANIES 

DU  GRAND  BAILLIAGE  DE  TOÜIOUSE. 


Louis  XVI,  Roi  Bon  & clémeiitj 

Aye:^  pitié  de  nous. 

Louis. XVI,  Roi  de  juftice  Sc  de  paix , 
Exauce^- non  s. 

Louis  XVI,  pere  d’un  Peuple  qui  vous 
adore , Ecoute^-nousà 

De  tous  les  Coquins  qui  compofent  votre 
Bailliage  de  Touloufe  , & dont  vous 
.verrez  la  lifte  ci-après , délivre^- nous  ^ 
Roi  jufte  & clément. 

De  ce  malheureux  Lartigue  j criblé  de 
dettes  & de  maladies  honteufes,  & qui 
pour  payer  Tes  dépenfes  folles  & fournir 
au  luxe  de  fes  coquines,  a décoré  pen- 
dant trois  mois  la  fubftance  du  pauvre 
peuple , délivre^nous. 

De  ce  coquin  de  Demont ^ qui,  après 
avoir  donné  long-temps  dans  le  travers  ^ 
a comblé  la  mefure  de  fes  iniquités  en 
prenant  place  au  Bailliage , & en  faifanc 
gagner  leprocès  le  plus  injufte  à la  partie 
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adverfe  du  Rédatleur  des  affiches  de 
Touloàfe , dont  ii  avoit  reçu  vingt-cinq 
’ îouis,  délivre^-nous. 

De  fa  vieille  fœur  de  quarante  ans,  qui 
tous  les  foirs,  comme  autrefois  Diane, 
va  fe  placer  fur  le  devant  d’une  boutique 
du  puits-clos  pour  y attendre  fon  Endy- 
tnion  , & y médire  des  Parlements  , 

délivre:^nous. 

De  ce  miférable  Bernavou,  qui , après 
s’être  vautré  long-temps  dans  la  fange, 
enfermé  à l’hôpital  en  1766,  puis  laquais, 
puis  fous-commis  des  fermes , vient  enfin 
de  ruiner  une  pauvre  famille  fur  les  dé- 
combres de  laquelle  il  a éleve  le  fantôme 
de  fa  fortune , qu’il  accroît  tous  les  jours 
par  les  extorilons  fans  nombre  qu  il  cora* 
met  dans  fa  place  , déliv?  e^-nous. 

De  ce  fripon  de  Bellegarde  , pour  qui 
le  dieu  Plutus  efi  le  feul  vrai  Dieu , qui 
vend  au  poids  de  l’or  fes  fervices , qui 
ne  connoît  de  meilleurs  amis  que  ceux 
qui  empruntent  à plus  gros  intérêt , 8c 
qui  feroiî  même  capable  de  faire  le  bien 
pour  une  modique  fomme  d’argent  , 

délivrei-nous. 
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De  ce  Rimailho  , être  fans  cœur  & fans 
ame  , fufceptible  , ainfî  que  tous  les 
automates  , de  toutes  Lis  impreffions 
étrangères,  faifant  le  maïpar  occafion  ^ 
ignorant  par  nature,  crédule  par  carac- 
tère 5 enfin  Thoinme  îe  plus  digne  de 
figurer  dans  fon  illuftre  Compagnie  , 

délivre^nous^ 

De  cet  être  abruti  par  les  plus  grands 
excès  , de  ce  Compayre ^ qui  toujours 
pris  de  vin,  ne  fait  pas  difficulté  de 
s’afleoir  fur  les  fleurs  de  lys  pour  y 
prononcer  fur  la  vie  de  fes  concitoyens, 
&pour  y rendre,  avec  cette  gaieté  fuite 
ordinaire  de Tivrefle,  des  jugemens  que 
riiumanité  mitige  , quelque  jufl:es  qu’ils 
puilTent  être , délivre^-nous. 

De  ce  foibie  Ru  o t t e ^ qui  a facrifié 
Feftime  publiqueauxlarmes  de  fa  femme 
& de  fes  enfans , & qui  a mieux  aimé 
fiéger  parmi  fes  confrères  qu’il  avoir 
méprifé  & qu’il  méprife  , plutôt  que 
d’être  jeté  dans  un  fort , martyr  de  la 
caufe  publique  , délivre^- hous^ 

De  ce  vilain  décraffé  , de  ce  Derey  de 
Belbeze  5 fils  d’an  ancien  portier  des 
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Jacobins  , héritier  des  vertus  & des 
talens  de  foa  pere , commis  marchand 
comme  lui , puis  rnarchand  lui-même  ^ 
ufurier , banqueroutier , fauffaire  , capi- 
toul  à prix  d’argent,  confeiller  au  pre- 
fidial  à force  de  baffeffes , confeiller  au 
bailliage  à prix  d’infamies  ,dilivrei-nous. 

De  ce  roué  d’Espigat  , honnête  nommp 
par  aventure  & coquin  par  leflexion  , 
qui  femblable  à ces  chefs  de  bande 
envoient  leurs  lieutenants  pour  faire  les 
petits  coups , & qui  ne  fortent  en  per- 
fonne  que  dans  les  grandes  aftions  ; voila 
ce  qu’il  a fait  eo  rentrant  au  bailliage  : 
peu  content  du  petit  pécule  que  lin  pro- 
çuroit  le  reffort  du  préfidia! , il  s étoit 
retité , foi  - difant  pour  rétablir  l’ordre 
dans  fa  confcience;  à peine'  l’Edit  du  8 
mai  eft-illâché-,ie-yoilààlapifte  comme 


un  chien  courant,  ddivrer^nous. 

3e  ceî  être  amphybie  aux  yeux  de  cor- 
beau, de  ce  Berrié,  qui  femblafale^au 
dieu  Janus  porte  deux  vifages  , î un 
niant , affable  & propre  à capter  des 
héritages,  Faiitre  fcmbre  & farouche, 
yrs!  çDo'uvarjîaii  cle  la  veuve  ^ ce  1 or- 
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plielin  dont  il  dévore  la  fubftance  par 
les  voies  les  plus  iniques,  délivre^-nous. 
De  ce  cerfà  hauîefûtaie,de  cqMontanè 
cocupar  raifonnement , libertin  par  ton, 
qui  a Içu  réparer  les  breches  de  fa  for- 
VMid  en  tirant  la  moitié  des  profits  de  fa 
chere  moitié  pour  la  liberté  de  con^ 
fcieace  qu’il  lui  accorde,  la  moitié  des 
aubaines  que  fa  maîtreffe  reçoit  des  par- 
ties qui  viennent  la  folliciter , Sc  de  celles 
qu’il  reçoit  lui -même  pour  ce  dernier 
objet , & dont  il  a fait  un  tarif,  morceau 
: vraiment  édifiant,  délivre^-nous» 

De  cet  infeSe  éphérner e , de  ce  La hcelot 
faifeur  de  vers  en  rnauvaife  profe  , libeî- 
lifte  aux  gages  de  fa  Compagnie,  valet 
effronté  , couvert  de  huées,  poiirfuivi 
fans  relâche  par  les  fiftlets  les  brocards 
du  public  , Auteur  famélique  , Juge  per 
fis  & nefas  , délivrei-nous. 

De  ce  fat  impertinent , adulateur  lâche 
& intéreffé  , de  ce  Ferpes  sac  ^ qui 
ne  rougit  pas  de  céder  aux  inffances 
. du  Skur  Demont  , & d’aller , miniftre 
■^des  vengeances  de  fon  Corps  condam- 
ner fon  meilleur  Bié  malgré  toutes  le$ 
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réclarparions  de  la  Juftice  & de  la 
raifon  , délivre^-nous» 

Pe  ce  jaloux  fans  amour , livré  à la  plus 
honteufe  crapule^  de  eet  Esparceil^ 
ennemi  juré  de  toute  vertu  ^ de  toute 
probité  , muet  quand  il  s’agit  de  faire 
ou  de  dire  du  bien  ^ foutien  fcandaleux 
de  tous  les  vices  & de  tous  les  defordres 
que  l’indüftrie  fille  delà  néceflité  invente 
, pour  chatouiller  les  fens  émouffés  d’un 
pécheur  invétéré  , àüivn^nous^ 

pe  ce  filou  adroit , vrai  chatemitte , de 
ce  Barîc  , qui  fçait  fort  bien  ^ à l’aide 
de  fa  patte , tirer  les  marrons  du  feu , 
& qui  exerçait  tout  à la  fois  le  double 
metier  de  Juge  d’ Avocat  a fçu  s’ap- 

proprier un  pécule  confidérable  , aug^ 
menté  encore  par  d’autres  tours  vrai- 
ment ingénieux  , délivre^-nous^ 

De  cet  être  ifolé  , rejeté  par  1 Eglife  , 
honni  par  la^  Nobleffe  , meprifé  par  le 
Peuple,  de  cet  Abbé  Corail^  qui, 
dans  fa  correfpondance  avec  le  Garde 
des  Sceaux  , trouvoit  fon  plan  admi- 
rable , & lui  indiquoit  certaines  jolies 
petites  tournures  pour  le  mettre  en 
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exécution  , malgré  la  refiftance  de  la 
France  entière  , & qui  a cru  tranquil. 

■ Hier  Ta  confcience  en  confacrant  aux 
plaifirs  de  fa  Maîtreffe  les  profits  de  fa 
place  au  grand  Baillage,  délivrei-nous , 
De  cet  idiot  àe  Martin  Bergnac  ,yTdx 
morceau  de  rapport , qui  fe  trouve  , 
avec  tous  fes  coquins  , comme  mars 
en  carême  , ou  comme  le'  gloria  pau't 
au  bout  d’un  pfeaume;  dé  cet  ignorant 
fans  prétentions  , Juge  fans  jugement , 
honnête  homme  par  habitude  , délivre'^. 
De  ce  niais  aux  beficles  , qui , affublé  de 
fon  vieux  habit  noir  & de  fon  grand 
toupet  en  l’air , ne  refl’emble  pas  mal 
pour  le  coftume  à ces  bouffons  qu’on 
met  en  fcene  fur  les  théâtres  d’italie  , 
de  ce  Laporte  Marignac  , pauvre 
efpriî , génie  plus  pauvre  encore,  tout 
bouffi  de  fon  talent  mufical , & qui 
promene  tranquillement  fon  colofle  dif- 
loqué  , au  milieu  des^'injures  que  le 
Peuple  ne  cefîe  de  vomir  contre  l’hé- 
ritier des  véxations  d’un  pere  trop 
ambitieux,  délivre'^-nous. 

De  cet  efprit  infernal , que  la  colere  cé- 
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lefte  a mis  au  monde  pour  être  le  fléau 
de  l’humanité  , de  ce  Mors  set  , per- 
fecLîteur  de  l’innocence,  qui  va  fur- 
prendre  avec  l’appareil  le  plus  formi- 
dable des  Libraires  zélés  & patriotes , 
mauvais  pere  , mauvais  mari , traître  à 
la  Patrie  , à fes  devoirs  , à fon  Corps 
même,  couvert  cpmmele  bouc d’ifraël 
des  iniquités  de  tous  fes  Confrères  , 

• délivrey^-nous. 

De  cet  infâme  fcélerat  , qui  mérite  de 
figurer  ici , quoique  fon  état  dût  l’en 
éloigner , de  ce  Senovert ^ hypocrite 
raffiné  , envieux , à l’œil  louche  , dif- 
îillant  fans  cefle  le  fiel  de  fon  ame  fur 
la  vie  de  fes  meilleurs  concitoyens  , 
vendu  aux  bourreaux  de  fa  patrie  ^ 
confacrant  fes  talents  , fes  veilles  & 
fes  travaux  aux  tyrans  qui  vouloient 
l’opprimer,  lui  qui  auroit  du  etre  fon 
défenfeur  ^ düivrer^nous. 

De  ce  tas  de  Coquins  , va -nuds- pieds  , 
miférables,  ferpens  dangereux  , harpies 
infatiables  , tels  que  les  Procureurs  , 
Avocats  , Greffiers  , Huiffiurs  , tous  gens 
de  fac  & de  corde  , dêlivrei-nous. 

FIN.  . ..  , ^ 


